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Résumé en français 

Une archéologie du paysage dans la plaine de Shahdad (Dasht‐e Lut) 

du 5e au 2e millénaires av. J.‐C. 

 

 

     Cette  thèse examine  les développements culturels du Dasht‐e Lut  (bordure ouest du 

désert de Lut, sud‐est de l'Iran) du début du cinquième au début du deuxième millénaire avant 

J.C. Archéologiquement, Dasht‐e Lut est bien connu grâce à l'existence du centre urbain de l'âge 

du Bronze de Shahdad considéré comme un point de  rencontre dans  les  réseaux de  l'âge du 

Bronze en Asie du Sud‐Ouest. 

Cette étude développera une approche du paysage pour étudier les interactions homme‐

environnement,  les modèles  de  peuplement  et  les  changements  de  population  à  l'ouest  du 

désert  de  Lut  pendant  la  période  chalcolithique  et  l'âge  du  Bronze.  Pour  répondre  à  cette 

question, un projet archéologique de trois campagnes de terrain (en 2012, 2013 et 2016) a été 

réalisé par l'auteur dans cette région: 

1‐ une prospection extensive dans la région du Dasht‐e Lut pour comprendre dans la 

diachronie le paysage culturel. 

2‐ un ré‐examen du site urbain de Shahdad où nous  avons procédé à une prospection 

intensive et à des sondages stratigraphiques pour évaluer son extension. 

3‐ Des fouilles ciblées sur les sites de Dehno et East Dehno. 

 Ces études, menées à différentes échelles, nous ont permis de comprendre Shahdad dans son 

contexte régional. 

 

 



La première campagne a consisté à une vaste prospection archéologique sur le Dasht‐e Lut 

pour  identifier  les modèles  de  peuplement  de  la  région  à  travers  la  préhistoire.  Pendant  la 

deuxième  saison  du  projet,  nous  avons  conduit  des  fouilles  stratigraphiques  de  deux  sites 

préhistoriques dans la région de Shahdad datant des 5ème, 4ème et 3ème millénaires avant J.‐

C. Pendant la deuxième campagne de terrain, nous avons mené une prospection de surface et 

des fouilles à petite échelle sur un site lié l'âge du Bronze ancien. 

Ce projet de recherche archéologique a mis en lumière de nouvelles données pour étudier 

les cultures chalcolithiques et de l'âge du Bronze ancien et moyen du Dasht‐e Lut qui est le sujet 

principal de  cette  recherche.  La proximité du Dasht‐e  Lut et du désert de  Lut a  conduit à  la 

formation d'un ancien paysage désertique particulier au Proche‐Orient. 

L'objectif de cette thèse portait sur les systèmes de peuplement désertique, les adaptations 

humaines aux environnements désertiques et les tendances à long terme des établissements.  

La présente recherche  introduit une caractéristique géologique remarquable au Proche‐

Orient appelée Kalut: Les crêtes rocheuses atypiques, hautes de plusieurs dizaines de mètres, 

formées par l'érosion éolienne. 

Nous discutons ici de sa relation avec les occupations préhistoriques dans la zone d'étude. 

L'étude de l'organisation urbaine du site de Shahdad et de ses processus de formation sont 

également abordés dans cette thèse. En outre, les modèles régionaux d'urbanisation de l'âge du 

bronze dans le sud‐est de l'Iran sent étudiés sur la base des nouvelles données au Dasht‐e Lut. 

Cette  thèse offre une occasion unique d'étudier  l'impact des variables environnementales du 

désert sur les modèles de peuplement préhistoriques et protohistoriques. 

Shahdad est un grand site de l'âge du Bronze situé à l'est de la ville moderne de Shahdad, 

à l'ouest du désert de Lut. D'après les fouilles et les prospections archéologiques, l'extension du 

site est de plus de 170 hectares. Le site urbain de l'âge du Bronze est situé à la base d'un cône 

alluvial où il était dans le passé entouré par la rivière Shahdad et un certain nombre de ruisseaux 



coulant à l'est des montagnes occidentales vers l'est. Ce site est connu comme un centre urbain 

du troisième millénaire avant J.‐C. dans l'archéologie du Proche‐Orient1. 

L'histoire des activités archéologiques sur  le site de Shahdad, à  l'ouest du désert de Lut, 

remonte  à  un  demi‐siècle.  En  1968,  lors  d'une  reconnaissance  géographique  générale  de  la 

dépression de Lut, le site de l'âge du bronze ancien de Shahdad a été identifié. Les fouilles menées 

par  Ali  Hakemi  du  Service  archéologique  d'Iran  ont  commencé  l'année  suivante  et  se  sont 

poursuivies jusqu'en 19782. 

La fouille s'est concentrée sur une nécropole dans laquelle 383 tombes ont été fouillées. 

Beaucoup ont livré avec des objets funéraires spectaculaires, y compris des statuettes humaines 

impressionnantes, des objets métalliques élaborés tels qu'un étendard en bronze, de nombreux 

récipients en pierre et en  céramique et des découvertes ornementales. Hakemi a également 

conduit  des  fouilles  à  l'est  du  site,  dans  l'opération  D,  qu'il  a  identifiée  comme  ''une  zone 

industrielle'' du centre urbain de Shahdad. Dans l'ensemble, les fouilles dans la nécropole et "la 

zone  industrielle"  ont  fourni  des  preuves  d'activités  artisanales  locales  et  de  contacts 

interrégionaux. 

En 1977, une prospection de cinq jours sur le site de Shahdad et ses environs a été conduite 

avec la collaboration d'une équipe italienne qui a identifié 37 points d'échantillonnage à l'aide de 

photographies aériennes3. En 1978, le programme de recherche archéologique de Shahdad a été 

suspendu pendant une décennie. Les fouilles sur le site de Shahdad ont repris sous la direction 

de M. Kaboli pendant quatre campagnes de terrain dans  les années 1990. Le travail de Kaboli 

s'est concentré dans les quartiers résidentiels du site. 

Son  travail,  dans  la  partie  nord  du  site,  a  permis  de  découvrir  deux  complexes 

architecturaux. L’un d’eux situé à 800 m au nord du cimetière A, a été nommé ''zone des fermiers 

" et à 300 m à  l’est,  le deuxième complexe, appelé "zone de bijoux", a été  identifié. Ces deux 

                                                               
1 Hakemi (1997). 

2 Hakemi (1997). 

3 Salvatori & Vidale (1982); Hakemi (1997), Chart.5. 



complexes de  zones  résidentielles augmentent  considérablement notre  compréhension de  la 

configuration du centre urbain de l'âge du Bronze de Shahdad qui n'était auparavant connu que 

par sa nécropole. Cependant, nous savons encore peu de choses sur l'aménagement physique de 

la  ville.  Ce  manque  d'information  concernant  l'urbanisme  gênait  notre  compréhension  du 

modèle de développement urbain et du modèle de croissance du site. 

En avril et mai 2016, le complexe de sites de Shahdad a été systématiquement exploré et 

délimité. Alors qu'en vérifiant  l'extension  réelle de Shahdad, nous voulions éviter d'éventuels 

dommages au site, l'étude de surface a révélé un type d'organisation de la ville de l'âge du Bronze 

très différent de celui généralement imaginé. 

Les  résultats préliminaires de cette campagne de  sondages  indiquent que  les  ruines de 

Shahdad s'étendent sur une longueur maximale de 2100 mètres du nord au sud, environ 1600 m 

d'est en ouest à son point le plus large, et environ 800 mètres, où l'extension est la plus réduite, 

la partie nord du complexe du site étant plus large que celle du sud. Ces chiffres montrent que 

Shahdad s'étend donc sur environ 170 ha de surface. Il s'agit donc de l'un des plus grands centres 

urbains de l'âge du Bronze en Asie du Sud‐Ouest mais les prospections de surface et les fouilles 

récentes de  l'auteur ont  révélé que  l'étendue occupée de  ce  site n'est que 90 hectares que 

représent un modèle urbain différent qui est appelé comme "Hollow model". L'étude de surface 

du site a produit également des informations précieuses pour le modèle urbain du site qui sont 

discutées dans la partie III, chapitre II. 

Le  désert  de  Lut  occidental  offre  une  occasion  unique  d'étudier  l'impact  des  variables 

environnementales du désert sur  les modèles de peuplement préhistoriques, ainsi que sur  la 

formation, la croissance et la nature des établissements qu'on y a découvert. 

Cette  thèse  examine  en  effet  les  interactions  homme‐environnement  dans  le  désert  de  Lut 

occidental  de  la  période  chalcolithique  à  l'âge  du  Bronze  et  vise  à  comprendre  comment 

l'environnement  physique  a  contribué  au modèle  de  peuplement  unique qui  caractérise  ces 

paysages. 

Les  paysages  culturels  y  sont  le  résultat  de  millénaires  d'efforts  humains  et  illustre 

l'écologie  humaine  dans  un  environnement  extrême.  L'étude  de  l'exploitation  humaine  d'un 



environnement désertique permet non seulement de reconstruire les comportements humains 

du passé, mais peut également être un atout pour la planification future. 

Cette  thèse présente une étude de  cas en  Iran et  l'utilise pour examiner  certaines des 

questions  relatives à  l'étude archéologique des paysages désertiques. L'accent est mis sur  les 

systèmes de peuplement envisagés dans la diachronie, les adaptations humaines aux contraintes 

environnementales et les tendances à long terme des établissements.  

Non seulement cette recherche nous a permis de documenter le paysage urbain du 3ème 

millénaire avant J.‐C. de la région du Dasht‐e Lut, mais elle a fourni également des indices de la 

façon dont les premières sociétés complexes se sont développées dans un paysage désertique 

complètement différent d'autres paysages urbains contemporains du sud‐est de l'Iran4, à savoir 

le Halilrud  et  les  Bassins  du  Sistan.  Ces  développements  sont  également  considérés  dans  le 

contexte de l'urbanisation dans le Proche‐Orient ancien (voir partie trois). 

J'ai tenté de mettre en évidence le paysage culturel désertique local de la région du Lut en 

appuyant sur les approches actuelles de l'archéologie du paysage. Ainsi, l'enquête régionale a pu 

produire des données sur  les activités humaines dispersées dans  le paysage plutôt que de se 

concentrer uniquement sur les «sites».5 Par ailleurs, la prospection dans la région du Lut a été 

conçue pour explorer les modèles de peuplement régional à long terme6, leur évolution au fil du 

temps et leur relation avec les conditions environnementales uniques de la région du Lut. 

Le projet Dasht‐e‐Lut a utilisé des méthodes d'enquête à la fois extensives et intensives. La 

première consistait en une vaste enquête conventionnelle au cours de laquelle nous avons visité 

tous les endroits possibles où des sites pouvaient être trouvés. Cela a été guidé par une analyse 

des cartes, des images satellites modernes à haute résolution disponibles sur Google Earth, des 

informations fournies par des informateurs locaux et l'emplacement des villages modernes. La 

deuxième méthode  consistait  à marcher  sur  les  champs dans  les  zones où  ils  se prêtaient  à 

                                                               
4 cf. Wilkinson (2003a), David and Thomas (2008). 

5 Banning (2002), p 1. 

6 cf. Kowalewski (2008). 



l'enquête piétonne, par exemple le long des rivières et des ruisseaux dans la direction est‐ouest, 

et dans la partie centrale de la région du Lut, où se trouve le centre urbain de Shahdad, à l'âge 

du Bronze. 

A cause de la diversité des paysages dans la zone d'étude, la stratégie et la méthodologie 

de la prospection différaient d'un endroit à l'autre. En fait, pour atteindre l'objectif principal de 

la documentation des modèles d'établissement, une méthodologie de prospection en quatre 

phases a été adoptée, liée à la diversité des paysages dans la zone d'étude ainsi que du potentiel 

des sites archéologiques. 

La première phase comprenait une reconnaissance générale de la marge ouest du Lut, du 

village le plus au nord de la plaine (Dehseyf) au village de Keshit (le plus au sud) au sud‐ouest de 

Lut. La deuxième phase concernait  les montagnes occidentales de  l'ouest du désert du Lut. La 

deuxième phase a couvert  les montagnes occidentales de  l'ouest du désert de Lut. Dans cette 

phase, l'objectif principal était de rechercher des sites pastoraux ainsi que des établissements du 

paléolithique. 

Dans la troisième phase, une prospection pédestre intensive a été menée le long des rives des 

cours d'eau principaux qui proviennent de la région montagneuse et se dirigent vers l'est et le 

désert de Lut. 

La dernière phase s'est concentrée dans les zones autours du centre urbain fouillé de Shahdad. 

Cette  zone  nous  a  offert  une  occasion  unique  d'étudier  l'impact  des  caractéristiques 

environnementales d'un désert sur l'emplacement des établissements préhistoriques. Il s'agit de 

la zone directement à l'est de la ville moderne de Shahdad avec une étendue d'environ 10 km sur 

10 km où les Kaluts sont répartis. 

Pour comprendre le cadre chronologique sous‐tendant les modèles de peuplement de la 

région de Lut, la principale composante analytique de cette étude s'est fondée sur l'analyse des 

céramiques  de  surface  de  chaque  site.  Les  dates  proposées  pour  les  sites  de  Lut  reposent 

largement  sur  des  comparaisons  avec  les  données  publiées  sur  la  céramique  provenant  des 



fouilles de Shahdad7 et d'autres régions du sud‐est de l'Iran, en particulier la plaine de Bardsir 8et 

la vallée de Soghun9. 

Les fouilles sur  le site de Shahdad, ainsi que  les nouvelles fouilles à Tepe Dehno et Tepe 

East Dehno dans la région de Shahdad10 , ont permis l'identification de la majorité des tessons  

de surface. La récente prospection dans  la région de Lut a conduit à l'identification de quatre‐

vingt‐sept sites antiques, allant du début du cinquième millénaire avant J.‐C. à la fin de la période 

islamique. Parmi les sites documentés, vingt‐trois sont liés aux périodes du Chalcolithique et de 

l'âge du Bronze ancien. 

En ce qui concerne le nombre de sites, il faut mentionner que chacun des trois grands sites de la 

zone  de  Lut  (Shd  46,  Shd  22  et  Gbf  04)  est  composé  de  nombreux  monticules  qui  sont 

collectivement considérés comme un seul grand site. 

Les  sites  mesurent  entre  0,2  ha  et  environ  200  ha.  À  l’exception  des  trois  grands  sites 

susmentionnés, les autres établissements ont été localisés sur des collines naturelles où il n’était 

pas difficile de déterminer leur étendue. Sur le plan fonctionnel, les sites sont généralement de 

deux types: Les établissements résidentiels (21 sites) et les ateliers (2 sites). Chronologiquement, 

13 sites appartiennent au cinquième millénaire avant J.‐C. et 15 sites remontent au quatrième 

millénaire avant J.‐C. De plus, 12 sites sont datés du troisième millénaire avant JC et seulement 2 

sites  datent  du  deuxième  millénaire  avant  J.‐C.  La  plupart  des  sites  semblent  être  des 

établissements à plusieurs composants. En terme de distribution spatiale, vingt et un sites ont 

été localisés à la base du cône alluvial de Shahdad dans la partie centrale du Dasht‐e Lut. 

La deuxième campagne de  terrain du projet  récent dans  le Dasht‐e Lut comprenait des 

fouilles stratigraphiques des deux sites préhistoriques de Tepe Dehno  (Shd 051) et Tepe East 

                                                               
7 Hakemi (1997), Eskandari (2017). 

8 Caldwell (1967). 

9 Lamberg‐Karlovsky and Beale (1986), Lamberg‐Karlovsky and Potts (2001). 

10 Eskandari (2017). 



Dehno (Shd 032). Malgré le fait que douze campagnes de terrain ont déjà été conduites dans la 

plaine de Shahdad, les périodes précédant l'âge du Bronze n'avaient pas encore été étudiées. 

Bien qu'une occupation du 5e ou 4e  au début  au milieu du 2e millénaire  avant  J.‐C.  ait été 

proposée pour la plaine de Shahdad, ils n'y avaient pas de séquence stratifiée ou de chronologie 

absolue pour ces périodes préhistoriques avant nos travaux. 

Le but de mes  travaux  récents dans  le Dasht‐e Lut était donc de compenser  le manque 

d'Indices archéologiques pour les périodes anciennes. Les principaux objectifs des fouilles étaient 

: 

‐  de déterminer la séquence culturelle de la plaine de Shahdad, en particulier  pour les périodes 

antérieures à l'âge du Bronze; 

‐  d'évaluer la fiabilité des échantillons de l'enquête et de fournir une séquence chronologique 

contrôlée dans laquelle des céramiques précédemment non identifiées pourraient être datées. 

‐   de  fournir des dates absolues pour mieux situer chronologiquement  le matériel grâce à un 

programme complet d'analyses au radiocarbone d'échantillons recueillis en stratigraphie ; 

‐  d'explorer la transition du Chalcolithique récent au début de l'âge du Bronze ; 

‐  d'explorer les racines de l'urbanisme de l'âge du Bronze dans la région de Lut en fouillant Tepe 

Dehno, grand centre régional qui a été occupé de  la fin du cinquième au troisième millénaire 

avant J.‐C. 

    La campagne de fouilles à Tépé Dehno ainsi que les travaux à Tépé East Dehno ont commencé 

en janvier et se sont poursuivis jusqu'au mois de mars en 2013. Les fouilles à Tépé Dehno ont été 

menées dans quatre tranchées stratigraphiques (environ 3 × 3 m). La tranchée I a été ouverte sur 

la partie est du site, en haut de la plus haute terrasse. La tranchée II était située au centre du site. 

La partie ouest du site où dominaient les tessons de céramique rouge de l'âge du Bronze ancien 

a été choisie pour l'emplacement de la tranchée III. 

Avant de commencer les fouilles, nous avons émis l'hypothèse que le site de Dehno conservait 

au moins sept mètres de stratigraphie archéologique. Lorsque nous avons fouillé les tranchées I, 



II, III, nous avons découvert que le site était un établissement au sommet d'une colline contenant 

moins d'un mètre d'épaisseur de couche culturelle. C'est pourquoi nous avons ouvert la tranchée 

IV sur la partie est du site, dans une dépression qui était entourée par des pieux. En effet, nous 

avons cru que cette partie du site avait probablement conservé des dépôts archéologiques plus 

profonds car les monticules environnants l'avaient protégée contre l'érosion éolienne extrême 

qui a été la principale cause d'une telle déflation. 

Les fouilles à Tepe Dehno ont fourni une séquence d'occupations de la fin du cinquième au 

début du troisième millénaire avant J.‐C., mais les périodes les plus anciennes (début‐milieu du 

5e millénaire  avant  J.‐C)  attestée  dans  la  région  ne  sont  pas  représentées  sur  le  site.  Par 

conséquent,  gardant  en  tête  l'objectif  principal  de  nos  fouilles,  qui  visent  à  déterminer  la 

séquence culturelle complète de la période préhistorique de la région, un site identifié comme 

East Tépé Dehno (situé à 700 m à l'est de Tepe Dehno) a également été fouillé. 

Bien  que  East  Tepe  Dehno  soit  un  site  à  périodes multiples  qui  a  été  occupé  dès  le  5ème 

millénaire jusqu'au 3ème millénaire avant J.‐C. Une seule tranchée stratigraphique de 3 × 3 m a 

été ouverte, sur  le versant ouest du site. Nous avons ouvert  la tranchée à cette emplacement 

parce que des découvertes de surface ont permis de penser qu'une occupation du cinquième 

millénaire avant J.‐C y était préservée. Au total, ce programme de travail sur le terrain a mis en 

lumière  des  informations  précieuses  pour  établir  un  cadre  chronologique  pour  la  région  de 

Shahdad  commençant dès  le début du  cinquième et  s'étendant  jusqu'au début du  troisième 

millénaire avant J.‐C.  

Les fouilles dans les tranchées I et II ont mis en lumière des informations précieuses sur la culture 

d'Aliabad qui, d'après quatre dates radiocarbone, remontaient au milieu et à la fin du quatrième 

millénaire avant JC. C'est l'époque où le site de Dehno a été atteint sa plus grande étendue soit 

15 hectares. En fait, le site de Tepe Dehno a fourni une occasion presque unique d'enquêter sur 

la période IV du site d'Iblis. Cela peut nous informer sur la culture plus large d'Aliabad. 

La  tranchée  III a été  creusée dans  la partie ouest de Tepe Dehno, où un petit établissement 

(environ 3 ha) lié à l'âge du Bronze ancien I a été installé. Les fouilles de cette tranchée ont révélé 

une phase importante, énigmatique et jusqu'ici inconnue dans la plaine de Shahdad qui, sur la 



base  de  deux  dates  radiocarbone,  tombent  à  la  fin  du  quatrième  et  au  début  du  troisième 

millénaire avant J.‐C. La culture Aliabad (Iblis IV) à Tépé Dehno a été remplacée par cette phase 

jusqu'alors méconnue à  la  fin du quatrième millénaire avant  J.‐C,  illustrée par un assemblage 

céramique complètement différent. 

Les fouilles de la tranchée IV ont révélé que la première occupation de Tepe Dehno était 

liée à la fin du cinquième millénaire avant J.‐C. Les fouilles dans toutes les opérations qui y ont 

été menées ont montré que cet établissement au sommet d'une colline préservait rarement plus 

d'un demi‐mètre de  stratigraphie. De plus, elles ont mis en évidence  le  fait que  les  vestiges 

architecturaux n'étaient probablement pas préservés en  raison de processus  taphonomiques. 

Cependant, plus de fouilles est nécessaire pour confirmer cette hypothèse.  

En termes de séquence chronologique,  la première campagne de fouille à Tépé Dehno a 

révélé  jusqu'à présent  trois périodes d'occupation principales qui sont numérotées de  la plus 

ancienne à la plus récente Dehno I‐III. Ces périodes ont été distinguées sur la base d'assemblages 

céramique et de dates absolues. La période Dehno I en tant que première occupation correspond 

à la fin du cinquième millénaire avant J.‐C (4250‐4000 B.C) et a été identifiée dans la tranchée IV. 

La deuxième période a été documentée par des fouilles des tranchées I et II. La période Dehno II 

est  liée au milieu et à  la fin du quatrième millénaire avant J.‐C (3700‐3300 avant J.‐C). Elle est 

connue sous le nom de culture Aliabad (Iblis IV). La période Dehno III (3200‐2900 / 2800 av. J.‐C.) 

est une période jusqu'alors inconnue. La découverte la plus intéressante est que cette période 

est directement précédée par la culture Aliabad. Ainsi les fouilles à Tépé Dehno ont déterminé 

une séquence d'occupation de la fin du cinquième au début du troisième millénaire avant J.‐C, 

mais la période la plus ancienne connue dans la région (début‐milieu du 5ième millénaire avant 

J.‐C) n'a pas été découverte. Par conséquent, Tépé East Dehno a été fouillé afin de découvrir ces 

premières périodes attestées dans  la  région.  Les  fouilles  limitées  sur  ce  site ont  identifié  les 

premières périodes de la plaine de Shahdad, connues sous le nom de cultures Iblis I‐II qui, d'après 

deux dates au radiocarbone, tombent dans la première moitié du cinquième millénaire avant J.‐

C. 



Les fouilles à Tépé East Dehno ont également confirmé le fait que les sites de la région sont 

généralement  des  établissements  au  sommet  d'une  colline  qui  possèdent  des  dépôts 

archéologiques de moins d'un demi‐mètre d'épaisseur. Les fouilles à Tépé Dehno et à Tépé East 

Dehno ont révélé que les établissements préhistoriques de la plaine de Shahdad, tous fondés sur 

un cône alluvial, ont été fortement affectés par leur environnement. En effet, le paysage naturel 

a provoqué la formation de peuplements au sommet d'une colline plutôt que sur les Tépé sites 

dans cette partie du plateau iranien. En outre, il a montré que les établissements préhistoriques 

ont un modèle de  croissance horizontale plutôt que verticale.  Il ne  fait aucun doute que  les 

caractéristiques environnementales ont poussé les anciens habitants à déménager, plutôt qu'à 

construire sur une occupation plus ancienne. 

En termes d’état du paysage culturel, les sites préhistoriques de la plaine de Shahdad sont 

en danger en raison de l’érosion éolienne extrême. Dans ce cas, les fouilles des années 1970 et 

1990  sur  le  site  de  Shahdad  et mes  fouilles  récentes  ont montré  que  les  dépôts  culturels 

préhistoriques ont une épaisseur inférieure à 1 m. Je suppose que la déflation éolienne explique 

cette faille puissance des dépôts archéologiques. 

Cette étude a cherché à étudier les établissements du Dasht‐e Lut, dans le sud‐est de l'Iran de la 

période  Chalcolithique  et  de  l'âge  du Bronze,  afin  de  développer  une  perspective  théorique 

appropriée concernant les données spatiales archéologiques. En effet, cette thèse a examiné les 

interactions  homme‐environnement  dans  l'ouest  du  désert  de  Lut  et  visait  à  comprendre 

comment  l'environnement  physique  a  contribué  au  modèle  de  peuplement  unique  qui 

caractérise ces paysages pendant ces périodes. 

En raison de  la diversité environnementale en Asie du Sud‐Ouest,  il existe des paysages 

diversifiés et  fragmentés dans  la région. Les contextes environnementaux physiques sont très 

importants dans  la  formation du comportement humain. Parmi eux,  les paysages désertiques 

représentent un cas très particulier dans un environnement extrême. L'emplacement du Dasht‐

e Lut  sur  la  frange ouest du désert hyper aride de Lut, a provoqué  la  formation d'un certain 

paysage historique dans l'archéologie de l'Asie du Sud‐Ouest.  



 La structure particulière du paysage de Kalut du Dasht‐e Lut a constitué un privilège pour 

la région pendant les périodes préhistoriques et protohistoriques, ce qui a fait que la région est 

devenue  un  paysage  ancien  unique  dans  l'archéologie  du  Proche‐Orient.  Comme  cela  a  été 

démontré, il y a eu une relation étroite entre les Kalut et les anciens sites du Dasht‐e Lut. 

Les  principaux  impacts  de  l'environnement  désertique  sur  les  paysages  culturels  de  la 

région  de  Lut  sont  observés  à  travers  l'emplacement,  le  type  et  la  morphologie  des 

établissements. Les sites préhistoriques de la région se sont formés au bord du cône alluvial de 

Shahdad, dans la partie centrale de la région de Lut. Ce schéma d'implantation est très différent 

des  autres  paysages  du  plateau  iranien.  En  effet,  le  schéma  semble  avoir  été  celui  de 

communautés  agrégées,  concentrées  dans  des  parties  spécifiques  de  la  région,  plutôt  que 

dispersées  dans  le  paysage.  Les  oasis  sont  en  effet,  les  seuls  endroits  du  désert  propices 

regroupement des communautés humaines en raison des sources d'eau limitées. 

Wilkinson11 a suggéré que l'oasis est l'endroit d'établissement par excellence du désert. Les oasis 

ont été définies par Paolo Costa  (1983)  comme «  le  lieu où  l'eau et  les  terres  cultivables  se 

rencontrent » dans le désert ou selon Mainguet comme « une enclave agricole dans ou au bord 

d'un désert »12. La question est de savoir comment l'environnement désertique a affecté les types 

d'établissements qui se sont développées dans la région du Lut. 

Les conditions hydrologiques y ont eu deux impacts principaux sur le paysage culturel de 

Lut. Premièrement, elles ont affecté les schémas de distribution des établissements ; les vingt et 

un établissements préhistoriques  (sauf 022 et 004)  sont dispersés dans un  rayon de 4  km  à 

l'extrémité du cône alluvial de Shahdad, dans la partie centrale de la région de Lut. 

Deuxièmement, elles ont  suscité  la  formation de  sites  au  sommet des  collines  (hill‐top 

settlement) plutôt que de  la constitution de  tells archéologiques. En effet, bien que  les oasis 

attirent les communautés humaines, elles sont également exposées à des crues soudaines. Par 

conséquent,  on  peut  les  qualifier  des  zones  à  haut  risque.  En  fait,  pour  éviter  le  risque 

                                                               
11 Wilkinson (2003a), p. 155. 

12 Mainguet (1999), p. 209. 



d'inondations soudaines, les habitants préhistoriques de Lut ont fondé leurs établissements sur 

le sommet de collines naturelles ou Kaluts qui sont normalement plusieurs mètres au‐dessus de 

la surface des terres environnantes. Pour illustrer un exemple de ce risque, nous pouvons citer la 

destruction de la ville islamique de Shahdad par une inondation massive au milieu de l'èpoque 

islamique. Par conséquent, l'environnement physique peut fortement influencer l'emplacement 

des établissements. 

Un autre impact du paysage désertique du Lut sur le paysage culturel se reflète dans le type 

et  la  morphologie  des  sites.  Fait  intéressant,  les  prospections  ont  montré  que  les  sites 

préhistoriques avaient tendance à s'étendre horizontalement au fil du temps dans la région de 

Lut. Les Tells ou Tépé, caractéristiques des plaines d'Asie du Sud‐Ouest, ne se trouvent pas dans 

la région de Lut. Les facteurs environnementaux ont clairement joué un grand rôle dans l'absence 

de formation de tells et de tépés. 

Des fouilles anciennes et récentes sur le site de Shahdad ainsi que les fouilles récentes sur 

les sites de Tépé Dehno et East Dehno ont montré que les couches préhistoriques ont moins d'un 

demi‐mètre d'épaisseur. Bien que les sites montrent une tendance à la croissance horizontale au 

fil du temps, il semble peu probable qu'il n'y ait pas eu d'accumulation de dépôts du tout au fil 

du temps. L'exposition de tombes à  la surface et  l'érosion des vestiges funéraires sur  les sites 

préhistoriques de la région, qui devaient se trouver à l'origine au moins un ou deux mètres sous 

le niveau du sol, indiquent qu'il y a eu une importante déflation des dépôts archéologiques en 

raison  d'une  érosion  éolienne  constante.  Cela  doit  être  l'une  des  principales  raisons  pour 

lesquelles il y a une telle déflation de la stratigraphie des sites. 

D'une  manière  générale,  les  paysages  culturels  locaux  de  la  région  de  Lut  à  l'époque 

préhistorique sont marqués par trois tendances: 

1) Les établissements  sont peu nombreux et ont  tendance à être concentrés plutôt qu'à 

s'étendre sur de vastes zones. 

 

2) Le modèle de type de site et de distribution des établissements est adapté aux conditions 

locales unique et reflète la continuité d'occupation sur le long terme. 



3)  La  formation  d'un  type  de  peuplement  spécifique  (hill‐top  settlements  and  Kalut 

settlement) semble avoir été une stratégie adaptative répondant au paysage naturel de  la 

région de Lut. 

Le schéma d'implantation est, dans l'ensemble, le reflet des adaptations sociales, culturelles 

et économiques à un environnement aride dans lequel les ressources en eau sont limitées à 

des zones spécifiques, mais dans  lequel d'autres ressources naturelles précieuses peuvent 

être exploitées (par exemple les ressources minérales). 

 

Les  changements  de  l'organisation  spatiale  de  Dasht‐e  Lut  au  cours  du  5ème‐2ème  

millénaire avant  J.‐C  révèlent par une croissance démographique  rapide et une centralisation 

croissante de l'économie politique. La formation d'un système centralisé dans la région de Lut 

est déduite de l'émergence du grand centre de Tépé Dehno au 4e millénaire et de Shahdad au  

3ème millénaire avant J.‐C. La croissance démographique dans les agglomérations urbaines n’est 

pas  possible  sans  une  agriculture  productive,  un  excédent,  une  spécialisation  artisanale,  un 

système de relations sociales avec l’émergence de membres de statut supérieur dans la société. 

Dans le Dasht‐e Lut, un changement de structure profond et progressif est évident du 5ème au 

3ème millénaire avant JC. En particulier, au début de l'âge du Bronze, le Dasht‐e Lut accueillit des 

sociétés politiquement centralisées qui se formèrent  le  long du couloir commercial naturel du 

désert de Lut. 

L'économie des communautés de  la périphérie ouest de Lut au troisième millénaire avant J.‐C 

reflète clairement l'importance du commerce. Hiebert et Lamberg‐Karlovsky13 considéraient que 

Shahdad  contrôlait  pleinement  un  territoire  important  et  un  réseau  commercial  à  longue 

distance avec les régions environnantes. L'emplacement de la région de Lut au milieu d'un réseau 

commercial, la richesse des sources minérales14 locales et la juxtaposition de cette zone avec le 

                                                               
13  Hiebert and Lamberg‐Karlovsky (1992).   

14 See Vatandoust (1977), Salvatori and Vidale (1982), Meier (2015). 



désert de Lut étaient un avantage, et pour ces raisons peuvent avoir conduit les Shahdadiens à 

développer une économie mixte consistant en l'agriculture et la production artisanale.  

En outre, notre programme de  recherche du  Lut a abouti à de nouvelles  informations  sur  la 

chronologie de la préhistoire du sud‐est de l'Iran. La revue critique de la séquence de la région a 

été réalisée sur la base de la datation radiocarbone de 10 échantillons découverts dans les fouilles 

de Tepe Dehno et East Dehno et la chronologie comparative des régions adjacentes. À la suite de 

cette étude, la plupart des points de vue liés à la chronologie de la région nécessitent une révision 

(tableau 14). En outre, la mise en contexte des cultures Dasht‐e Lut dans un contexte plus large 

a  abouti  à une  image non uniforme de  la préhistoire du plateau  iranien. Des études  sur  les 

cultures préhistoriques de la région ont révélé un processus et une voie d'évolution indigènes qui 

a prospéré  le plus au cours du 3ème millénaire avant  J.‐C. En  fait,  le sud‐est de  l'Iran, malgré 

toutes  les  interactions culturelles avec  les  régions adjacentes, a suivi sa propre  trajectoire de 

développement avec ses caractéristiques locales et régionales. 

Outre les tendances de peuplement à Dasht‐e Lut, cette recherche s'est concentrée sur l'âge du 

Bronze  de  Shahdad.  Des  fouilles  archéologiques  et  des  études  de  surface,  ainsi  qu'une 

réévaluation des fouilles précédentes des années 1970 et 1990 sur le site lui‐même ont fourni 

des informations intéressantes sur la configuration urbaine et les processus de formation du site. 

La  révision des données de  Shahdad  a  fourni de nouvelles  informations, notamment  sur  les 

tombes, les poteries, les objets en pierre, les sceaux, les vestiges architecturaux et les objets en 

métal et en argile, ce qui a conduit à présenter une chronologie révisée pour  le site urbain de 

Shahdad et les analyses de intra‐site et régionale. 

Il a été démontré que Shahdad a été habité pendant une  longue période du milieu du 

troisième millénaire avant  J.‐C au début du deuxième millénaire avant J.‐C et qu'il a prospéré 

pendant  la  seconde moitié du  troisième millénaire  avant  J.‐C.  Selon une étude des données 

obtenues  à  partir  des  fouilles  de  Shahdad,  la  ville  pendant  la  seconde moitié  du  troisième 

millénaire  avant  J.‐C  et  surtout  à  la  fin  de  ce millénaire  avait  une  similitude  culturelle  avec 

d'autres zones urbanisées du sud‐est de l'Iran, y compris la région du Sistan, le bassin du Halilrud 

et  le Balouchistan  (Fig 1). Cette similitude culturelle résulte de  l'établissement d'un réseau de 



communications commerciales le long de la région urbaine du sud‐est de l'Iran. Malgré toutes les 

interactions culturelles avec toutes ces régions, les traditions culturelles locales et régionales ont 

dominé à Shahdad. Le site a toutes  les caractéristiques d'une ville qui a développé des  faciès 

culturels locaux au début et au milieu de l'âge du Bronze à l'ouest du désert de Lut. 

 

 

 

 

 

Fig 1: Carte montrant l'emplacement des principaux sites de l'âge du bronze ancien dans le sud‐

est de l'Iran 

Ces faciès culturels  locaux s'illustrent dans  les types d'inhumations,  les objets funéraires 

tels que les sculptures en argile humaine et le modèle de maison, la couverture du corps avec 

des nattes et la présence de plates‐formes dans les tombes. On peut affirmer que Shahdad est 



un bon exemple du rôle du sud‐est de l'Iran comme médiocre dans les réseaux d'interaction de 

l'Asie du Sud‐Ouest au cours de la seconde moitié du 3e millénaire avant J.‐C.  

Les travaux actuels ont été  l'occasion de  faire un pas en avant et de mieux comprendre 

l'urbanisation ancienne de la région de Lut et dans l'ensemble du sud‐est de l'Iran. Tout d'abord, 

il  a  été  prouvé  que  le  Dasht‐e  Lut  présentait  un modèle  urbain  spatial  très  intéressant  et 

inattendu au début de l'âge du Bronze et qu'aucun des centres urbains ne semble avoir eu de 

sites satellites ‐ une telle distribution de sites est étrange, selon les normes du Proche‐Orient. Il 

suggère  que  les  facteurs  écologiques  et  le  paysage  désertique  naturel  ont  eu  une  influence 

majeure sur la création de ce modèle spatial distinctif à l'ouest du Dasht‐e Lut.  

  

Deuxièmement,  en  faisant  une  étude  de  surface  et  des  tranchées‐tests,  j'ai  essayé  de 

comprendre le modèle urbain du site du 3e millénaire avant JC de Shahdad. Nous avons tenté de 

répondre à la question suivante : la ville importante de Shahdad de l'âge du Bronze était‐elle une 

sorte de "ville creuse" ‐ "une succession de quartiers denses et fonctionnellement mixtes, une 

sorte de centre‐ville linéaire délocalisé" ‐ plutôt qu'une ville ancienne nucléée dense?  

En  d'autres  termes,  le modèle Hollow  fait  référence  à  une  ville  qui  est  physiquement 

composée  d'un  ensemble  de  groupes  interconnectés mais  séparés  qui  se  réunissaient  pour 

former un centre urbain au lieu de présenter un modèle d'établissement dispersé et non nucléé 

(pour  une  discussion  détaillée,  voir  la  partie  III  ,  Chapitre  2). Donc  cette  thèse  suggère  que 

Shahdad présente un modele Hollow car cette ville se compose d’un ensemble de clusters de 

maisonnées  interconnectés mais séparés, si en fait, ces noyaux se sont réunis pour former un 

complexe urbain lâche rappelant au moins certains aspects du modèle d'urbanisation de la «ville 

vide» de Stransky et Maupu.15 

Enfin, dans cette thèse, au moyen d'une recherche régionale, consistant en un programme 

combiné  De  prospections  et  de  fouille,  j'ai  tenté  de  donner  un  aperçu  des  systèmes  de 

peuplement et de l'interaction des sociétés préhistoriques avec leur environnement naturel en 

                                                               
15 Stransky and Maupu (2014). 



particulier  sur  la bordure occidentale de  la  Lut Désert.  En  conséquence,  les  interactions des 

paysages physiques et culturels du désert dans la région de Lut se reflètent dans les modèles de 

distribution  des  sites,  le  type  de  peuplement  et  la  stabilité  à  long  terme  des  systèmes  de 

peuplement.  

 

En outre, ce travail a introduit une caractéristique archéologique remarquable de l'ancien 

Proche‐Orient appelée Kalut (dune de sable) qui était une partie fondamentale de la signature 

du paysage du Dasht‐e Lut, et qui a considérablement affecté le système de peuplement de la 

région. 

 

 


	eskandaridamne_n_pagedetitre
	eskandaridamne_n_resumefr

